
Dimanche 7 janvier 2024 – Fête de l’Épiphanie du Seigneur

Mat 2, 1-12

Aujourd'hui nous sommes le dimanche 7 janvier. Nous fêtons l’épiphanie, la manifestation de Dieu
en Jésus.
Pour entrer dans la prière, je peux me placer devant ce Dieu Trinité, ce Dieu de relation, Père Fils et
Saint Esprit. Je demande à l’Esprit Saint d’augmenter mon désir de m’approcher de Jésus. Au nom
du Père, et du Fils et du Saint Esprit. Amen
Point 1
« Des mages venus d’Orient » nous dit l’évangéliste. Ces mages ne connaissent ni le roi ni le Dieu
d’Israël. Une étoile éveille leur attention: ils pressentent un surgissement majeur de l’invisible qui
nécessite de se mettre en route avec des cadeaux précieux. Je regarde leur déplacement, leur élan.

Aujourd'hui :
Un enfant d'à peine trois ans questionne ses parents au sujet de la crèche de Noël. Bien que ne 
partageant pas la foi des chrétiens, ils laissent leur grand-mère lui expliquer. L'enfant se charge de 
faire ensuite la catéchèse à ses parents. La mamie est ravie !
J'accueille le dynamisme de cette situation. Cela me fait-il goûter à quelque chose, dans mon 
cheminement personnel  ou de ma communauté?

Point 2
Les grands prêtres et les scribes savent où aller mais ne se déplacent pas. Hérode est intéressé mais
il ne se déplace pas. Au contraire, il reste là, à faire du sur-place, en se consumant de jalousie et
d’inquiétude. Et moi, quel déplacement est-ce que je peux envisager pour Jésus?

Aujourd'hui :
Je reviens sur ma dernière confession. Une démarche personnelle m'a été proposée. Comment l'ai-je-
vécue?

Point 3
Devant Jésus, en silence, dans une vraie gratuité, les mages se prosternent. A mon tour je regarde
intérieurement l’enfant nouveau-né, la mère et le père, la simplicité des lieux. Les mages
contemplent dans cet enfant la réalité du don de Dieu. Je demeure en silence devant la scène.
En écoutant de nouveau ce texte, je peux être attentif au chemin des mages et me déplacer avec 
eux.

Aujourd'hui :
« Le foyer chrétien est une prédication sans parole : un homme et une femme qui s'aiment, un 
sourire d'enfant, la paix d'un foyer, c'est un langage international. » Père Henri Caffarel.

Frédéric DACQUET, prêtre, Paroisse Saint-Jacques en Gâtine




